
Joseph Déjacque est un militant et écrivain anarchiste né en 1822. C’est dans 
son pamphlet De l’Être-Humain mâle et femelle - Lettre à P. J. Proudhon qu’il invente 
le mot « libertaire ». 
Ouvrier, il est inscrit aux Ateliers nationaux et prend part à la révolution de juin 
1848. En 1851, la condamnation de son recueil de poèmes Les Lazaréennes pour 
« excitation à la haine et au mépris du gouvernement de la République, à la haine 
et au mépris des citoyens les uns contre les autres, enfin l’apologie de faits qualifiés 
crimes par la loi pénale » le pousse à l’exil, à Bruxelles d’abord puis à Londres, Jersey 
et New York dès 1854. C’est là qu’il écrira et éditera Le Libertaire, journal 
du mouvement social. Il publie sous forme de feuilleton L’Humanisphère, une utopie 
« anarchique et passionnelle ». Imprégné de la lecture de socialistes utopiques, 
didactique, il imagine le monde de 2858 où les rapports entre les êtres ne seraient plus 
réglés par l’idée de concurrence mais par celle de l’harmonie. Les hommes 
et les femmes vivraient ainsi égaux dans un monde apaisé où les notions de hiérarchie 
et d’esclavage seraient totalement abolies, où les amours ne seraient plus régis 
par des lois et où la notion d’individu ne s’opposerait plus à celle de la communauté. 

« Qu’est-ce qu’une utopie ? Un rêve non réalisé, mais non pas irréalisable. » 
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Chez les fils de ce nouveau monde, il n’y a ni divinité 
ni papauté, ni royauté ni dieux, ni rois ni prêtres. 
Ne voulant pas être esclaves, ils ne veulent pas 
de maîtres, étant libres, ils n’ont de culte que pour
la Liberté.

Joseph Déjacque (1822-1864), inventeur du mot 
« libertaire», est ouvrier décorateur, écrivain, anarchiste 
militant. En 1851, la publication de son recueil 
de poèmes Les Lazaréennes, fables et poésies sociales,
lui vaut la censure du gouvernement de Napoléon III
et le contraint à l’exil. C’est à New York, entre 1858 
et 1861, qu’il va écrire, éditer, diffuser lui-même, 
Le Libertaire, journal du mouvement social.
Il y dénonce l’injustice du capitalisme naissant 
qui favorise la concurrence et l’asservissement 
des uns au profit des autres. Il y écrit, en feuilleton, 
L’Humanisphère, une « utopie anarchique 
et passionnelle », imaginant, après avoir esquissé 
à grands traits l’histoire de l’humanité et le passage 
de la sauvagerie à la civilisation, un monde futur 
où les liens entre les hommes seraient réglés par 
l’harmonie et la liberté. 
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